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UN accident de la circula-tion vient d'endeuillerune famille gabonaise àLambaréné. Il s'est pro-duit au quartier Lalala,dans le deuxième arron-dissement de cette com-mune. Ce drame estd'autant plus regrettable,qu'il a été commis par unchauffeur sans permis deconduireCe jour-là, le carrefour dudébarcadère de Lalalagrouille de monde venuacheter du poisson. Auxenvirons de midi, un pick-up de marque Mazda, im-matriculé 9834 G3B etconduit par Fabrice Papé,arrive sur les lieux pourlivrer la boisson aux re-vendeurs du coin. Au mo-ment où ce dernier, unefois la livraison terminée,est occupé à faire lescomptes avec les clients,son aide-chauffeur Dolo-rian Armand Safou Safous'empare de la voiture,puis démarre sur les cha-peaux de roue. Aprèsavoir fait un tour, le jeunehomme revient quelquetemps après. Malheureu-sement, il roule trop vite,au point qu'il perd le

contrôle du véhicule, quifonce dans la foule. Dans cette marée hu-maine, se trouve JeannotAngwé, un instituteur ga-bonais âgé de 42 ans, quia la malchance que la sor-tie de route du pick-up sedéroule dans son dos, aumoment où il s'apprête àrejoindre sa pirogue afind'aller faire une partie depêche. Il ne peut donc,comme beaucoup d'au-tres  personnes présentesayant vu venir le danger,l'éviter.  Il est heurté deplein fouet par le véhiculefou qui vient d'effectuer

un vol plané en contre-bas. C'est d'ailleurs parceque l'automobile a fini sacourse contre la piroguedu malheureux, qu'unplongeon dans le fleuveOgooué lui a été épargné. 
UNE ENQUÊTE EST OU-
VERTE• "J’étais là quandle chauffeur-fou est venuramasser cet homme de-vant nous. M. JeannotAngwé, le dos tourné versla route, était en train defaire descendre ses af-faires au débarcadèrepour les déposer dans sapirogue afin d’aller faire

une partie de pêche aulac. C'est à ce momentque, soudainement, le vé-hicule en vitesse l'a sur-pris. Les autrespersonnes ont eu la viesauve parce qu'elles ontvu le véhicule arriver, etont donc eu le temps des'enfuir. Sinon, on allaitassister à un véritablecarnage. Il faut qu'unetelle personne soit puniesévèrement par les auto-rités, car elle vient demettre fin à la vie d’unhomme, qui était utile àsa famille d’une part, et àla société, d’autre part", a

déploré un témoin ayantvécu la terrible scène.Plusieurs autres indivi-dus, qui étaient là aveclui, n'en pensent pasmoins.Après l’accident,quelques volontaires sesont chargés de conduirel'enseignant grièvementblessé en urgence au Cen-tre hôpital régional deLambaréné. Mais, malgréla promptitude du se-cours, à l'arrivée, le mé-decin de service n'a faitque constater le décès. Ill'a donc déclaré "mort cli-nique". 

"Monsieur JeannotAngwé est mort proba-blement d’hémorragie in-terne par lésions desorganes. Ce qui reste àprouver par d’autresmoyens médicaux si lesparents le souhaitent’’, aconclu le médecin. Surpris et impuissant de-vant cette scène horrible,Papé Fabrice, le proprié-taire du véhicule encause, a été saisi d'effroi.Une enquête a été ou-verte pour en savoir da-vantage sur cet accidentet situer les responsabili-tés.

Un enseignant fauché au quartier Lalala
Accident mortel de la circulation à Lambaréné
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Aprés un vol plané, le véhicule a percuté violamment Jeannot Angwé occupé à
ranger son arsenal de pêche dans sa pirogue.
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Des casiers renversés au passage par le pick-up fou.
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LA petite amie du tueur deLas Vegas Stephen CraigPaddock, de retour hieraux Etats-Unis, était enten-due par le FBI pour tenterd'éclaircir le mobile du car-nage qui a fait 58 morts etplus de 500 blessés, la fu-sillade la plus meurtrièrede l'histoire des Etats-Unis.Dans une Amérique endeuil, émue par les por-traits de victimes que lesmédias commençaient àdiffuser, le président Do-nald Trump est arrivé hierà Las Vegas pour y rencon-trer des blessés ainsi queles forces de l'ordre. Il aqualifié le tueur de "ma-lade" et de "dément"."Nous allons voir des gensconvalescents, certains dessurvivants. C'est vraimenthorrible rien que d'y pen-ser, vraiment horrible", adit M. Trump mardi soir.La petite amie du tueur,Marilou Danley, 62 ans,dont l'avion en provenancedes Philippines s'est posé àLos Angeles mardi soir, estconsidérée par le FBIcomme un "témoin d'inté-rêt pour l'enquête" et de-meure libre d'aller et venir,ont souligné les médiasaméricains.Elle se trouvait aux Philip-pines lorsque StephenCraig Paddock a ouvert le

feu dimanche soir à LasVegas depuis une chambred'hôtel dont il avait briséles vitres sur une foule as-sistant à un concert encontrebas, puis s'est sui-cidé avant l'arrivée des po-liciers.
ATTAQUE PRÉMÉDITÉE•Les autorités philippinesenquêtent sur un virementde 100.000 dollars qu'elley aurait reçu de la part dutueur. Selon la chaîne amé-ricaine NBC News citantdes sources policières, il aviré cette somme sur uncompte aux Philippines lasemaine précédant soncrime.Selon Canberra, Mme Dan-ley est une ressortissanteaustralienne qui a émigréaux Etats-Unis il y a 20 anspour travailler dans les ca-sinos. "Il y a des informa-

tions selon lesquelles sespapiers d'identité ont servià réserver l'hôtel ou desdétails comme ça", a dé-claré mardi la ministre aus-tralienne des Affairesétrangères Julie Bishop.Le mystère pèse toujourssur le mobile de StephenCraig Paddock, comptableretraité de 64 ans habituédes tables de jeux et vivantdans une petite ville tran-quille du Nevada.Interrogé dans la soiréemardi sur un hypothétiquelien entre le tireur et legroupe jihadiste Etat isla-mique (EI) qui a revendi-qué l'attaque, DonaldTrump a répondu: "je n'enai aucune idée". Les autori-tés américaines n'ont pourl'heure fait état d'aucunlien entre Stephen CraigPaddock et l'EI.

"Nous n'avons encoreécarté aucune piste danscette enquête", a déclarédans la soirée le shérif ad-joint de Las Vegas, KevinMcMahill. Le bilan de 59morts donné précédem-ment par la police incluaitle tueur.Une chose est certaine: l'at-taque était "évidemmentpréméditée". "Je suis sûrqu'il avait anticipé tout cequ'il a fait", a dit le shérifde Las Vegas Joseph Lom-bardo.Au total, selon la police,Stephen Craig Paddock au-rait tiré entre neuf et onzeminutes sur les 22.000spectateurs du festival enplein air Route 91 Harvest,depuis le 32e étage duMandalay Bay.
LOUP SOLITAIRE• In-connu des services de po-

lice, il a accumulé dans laplus grande discrétion unarsenal de 47 fusils etarmes de poing, selon lesderniers chiffres de la po-lice, des explosifs et desmilliers de munitions. Pourles enquêteurs, il était un"loup solitaire".Selon NBC News, outre levirement de 100.000 dol-lars aux Philippines, letueur avait parié 160.000dollars dans des casinosces dernières semaines.Stephen Craig Paddockétait arrivé jeudi dernier àl'hôtel Mandalay Bay où ilavait réservé une suite sur-plombant le festival, àquelques centaines de mè-tres. Il y a discrètement ap-porté ses armes sans queles employés s'en aperçoi-vent.Les policiers ont également

découvert des armes à feuà son domicile de Mesquite(environ 120 km de LasVegas) ainsi que des explo-sifs et des milliers deballes. Dans son véhicule,ils ont trouvé du nitrated'ammonium, engrais quipeut servir à fabriquer desexplosifs.Comme lors de précé-dentes fusillades, le débatsur les ventes d'armes a étérelancé par les démocrates.Au Congrès, la majorité ré-publicaine a indiqué que cen'était pas à l'ordre du jour.Stephen Craig Paddockn'avait jamais eu affaireavec la police, ce qui n'étaitpas le cas de son père, Pa-trick Benjamin Paddock,un braqueur de banquesparmi les fugitifs les plusrecherchés par le FBI dansles années 1960.

Le FBI entend la petite amie du tueur de Las Vegas
Après la fusillade la plus sanglante de l'histoire des Etats-Unis
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Stephen Craig Paddock, le meurtrier, et son père, Patrick Benjamin Paddock (G), un bra-
queur de banques parmi les fugitifs les plus recherchés par le FBI dans les années 1960.
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La scène du crime.
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